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AÏN-DEFLA

Il observe une grève de la faim
pour un déni de justice 

TIZI-OUZOU

Deux ans de prison dont un avec sursis
contre l’ex-maire FFS d’Iferhounène

L’ex-maire FFS d’Iferhounène, entre 2002 et
2005, vient d’être  condamné en deuxième ins-
tance par la chambre correctionnelle près  la
cour de Tizi-Ouzou. 

Poursuivi pour dilapidation de biens publics,
l’ex maire a écopé de deux ans de prison dont
un avec sursis. Une peine  assortie d’une

amende de cent millions de centimes et de
50 millions de centimes de dommages et inté-
rêts à la partie civile.  Le mis en cause devra, en
outre, rembourser la somme de 283 millions de
centimes à l’APC. C’est l’actuel chef de l’exécu-
tif qui a déposé plainte à l’encontre de l’ex-
maire pour soupçon de détournement de

20 bons d’essence et d’une quantité de
gasoil d’une valeur totale  de 283 millions de
centimes.  Le mis en cause a été condamné, il
y a quelques mois, en première instance, 
par la chambre correctionnelle près le tribunal
de Larbaâ-Nath-Irathène pour  le même chef
d’inculpation. H. M. 

Zegoundri Ali était employé
comme chauffeur au sein de
cette direction quand il a été
limogé pour une raison tout
à fait arbitraire, selon sa
déclaration.

«Le Directeur de la culture de
l’époque a fait un accident de
voiture alors qu’il était en état
d’ébriété… Pour se couvrir, il
m’a sommé de déclarer que
c’était moi qui étais au volant du

véhicule accidenté alors que
c’était lui», ajoutant qu’«ayant
refusé, j’ai été alors suspendu
de mes fonctions puis limogé».

Pour prouver sa bonne foi, il
exhibe toutes les décisions de
justice l’innocentant. «D’ailleurs,
ce directeur a été condamné à
3 mois d’emprisonnement».

Toujours selon ses déclara-
tions, cela fait huit longues
années qu’il mène un combat de
titans pour revendiquer ses
droits pour être réintégré à son

poste de travail et subvenir aux
besoins de sa famille. «Ce qui
me fait encore plus mal, c’est
que les décisions de justice sont
en ma possession. J’ai été inno-
centé et réhabilité mais, aujour-
d’hui, il est impossible de les
faire exécuter par un huissier...
Alors à quoi aura servi le calvai-
re que j’ai enduré puisqu’

une décennie durant si ces
jugements deviennent inexécu-
tables ?» se demande-t-il. 

Karim O.

Hier, dès le début de la matinée, Ali Zegoundri, un
habitant de la commune d’El-Amra, âgé de 52 ans, avec
une famille de 10 personnes à charge, a entamé une
grève de la faim, à l’entrée de la direction de la culture,
sise à la Cité administrative, pour interpeller les pou-
voirs publics sur la situation dans laquelle il se débat
depuis une dizaine d’années.

SIDI-BEL-ABBÈS
Sit-in des habitants

de Ras-El-Ma
Les habitants de Ras-El-Ma se sont,

dans la journée de dimanche dernier,
attroupés devant le siège de l’APC pour
demander la dissolution de l’assemblée, le
départ du maire, les accusant de ne pas
avoir pris en charge leurs préoccupations.
Les manifestants ont demandé une com-
mission d’enquête sur la gestion de la com-
mune. Dans leur pétition, dont une copie a
été remise à la direction de la  Maison de la
presse, les contestataires fustigent l’APC
lui reprochant de ne pas avoir distribué les
logements finalisés, d’avoir octroyé des
postes d’emploi permanents à des per-
sonnes étrangères à la localité.

Les manifestants tout en brandissant
des affiches où l’on pouvait lire «Non à la
hogra, non à l’exclusion», exigeaient des
logements, des postes d’emploi et des
moyens de distraction pour combattre l’oi-
siveté dans laquelle sombre la jeunesse de
cette localité située dans l’extrême sud de
la wilaya de Sidi-Bel-Abbès. Ce sit-in a été
spontané, selon les manifestants,  lors-
qu’un jeune qui est allé demandé de l’em-
ploi à l’APC s’est vu éconduire.

A. M.

Vol d’un lot de bijoux
d’un domicile
à Sidi-Khaled

Un vol a été commis dans un domicile
sis à Sidi-Khaled (Sidi-Bel-Abbès) avec la
disparition d’un lot de bijoux d’une valeur
de 14 millions de centimes. Une plainte
pour vol a été déposée contre X et une
enquête a été ouverte par la gendarmerie
nationale.

A. M.

Il vole à son père
155 millions
de centimes

Le 15 mars dernier, un habitant de la
localité de Ras-El-Ma (Sidi-Bel-Abbès)
découvrit que son coffre-fort a été forcé.
Quelque 155 millions de centimes ont dis-
paru, et le voleur ne serait que son fils.
Celui-ci, âgé de 18 ans, a disparu en com-
pagnie d’un homme de 47 ans à bord d’une
Peugeot 504. Une enquête a été ouverte
par la gendarmerie.

A. M.

Une société italienne
se fait voler 

un compresseur
Une société italienne en charge de la

réalisation de la voie ferrée s’est fait voler
un compresseur dans la localité de Rjem-
Demmouche, dans le sud de la wilaya de
Sidi-Bel-Abbès. Les soupçons visent les
gardiens du chantier qui devraient être
auditionnés lors de l’enquête ouverte par la
gendarmerie.

A. M.

Neuf ovins disparaissent
d’un enclos à Sehala

Neuf ovins dont six vaches, un taureau
et deux veaux ont disparu d’un enclos au
lieudit Sidi-Youcef, disant de 7 km de la
commune de Sehala, daïra de Tessala.
Aussitôt le vol constaté, les recherches
menées ont permis de retrouver une
vache, un taureau et un veau abandonnés
en pleine nature alors que le reste des
ovins reste introuvable. Une enquête a été
ouverte par la gendarmerie. A. M.

OUM-EL-BOUAGHI

La ville de Aïn-Beïda croule
sous les ordures ménagères

Cela fait déjà cinq jours que les services de collecte des ordures
ménagères n'ont pas procédé à leur ramassage, et les rues et boule-
vards de la ville se trouvent dans un état lamentable. Les sachets d’or-
dures ménagères parfois déversés à même le sol s'entassent et don-
nent une image des plus répugnantes. Les immondices rendent l'accès
aux voies difficiles en plus des odeurs nauséabondes qu'ils dégagent.

Les habitants de la ville des Haracta sont désemparés, d’autant
que l’eau n’a pas coulé de leur robinet depuis dix jours, et bien que
l’alimentation en eau potable ait été rétablie samedi, le liquide est
d'une couleur jaunâtre est impropre à la consommation. Les habitants
continuent à recourir aux citernes avec tous les risques que cela
implique. Ils lancent un appel pressant à l'ADE pour remédier à cette
situation.

M. C.

L’ensemble des night-clubs
situés sur le littoral Est béjaoui
viennent d’être fermés  sur un
arrêté signé par le wali de
Béjaïa, a-t-on appris de l’un des
propriétaires d’un complexe
hôtelier de Béjaïa concerné par
la mesure.

Une décision qui serait moti-
vée, selon notre interlocuteur,
par le fait que les gérants de ces
nights-clubs auraient transgres-
sé la réglementation en vigueur.
Un motif qui ne semble pas

convaincre les propriétaires de
ces night-clubs qui soupçonnent
le wali de vouloir plutôt «s’ériger

en moralisateur de la société».
le Club Alloui, la Grande Terras-
se, le Saphir Bleu ont été desti-

nataires d’une notification de
fermeture.

A. K.

UN VENT DE «MORALISATION» SOUFFLE À BÉJAÏA

Les night-clubs du littoral Est
fermés par le wali

Dans le but d’encourager les élèves  ayant
obtenu des moyennes satisfaisantes au cours
du deuxième trimestre, et issus de familles
nécessiteuses, la direction de l’action sociale
de la wilaya de Relizane, sous la houlette du
ministère de la Solidarité et de la Famille, orga-

nise un séjour dans la wilaya de Ghardaïa, du
19  au 28 mars, au profit de 40 élèves qui
découvriront les vallées et les secrets de la ville
du M’zab. 

Dans ce contexte, la direction de l’action
sociale a équipé chaque élève d’un trousseau

complet (survêtement, casquette, un sac de toi-
lette et autres objets nécessaires pour ce
séjour). Le départ s’est effectué à partir du
centre régional des handicapés de la ville
d’Oued Djemaâ où une cérémonie a eu lieu.

A. Rahmane

RELIZANE

40 élèves hôtes de Ghardaïa

REMILA

Mort par noyade d’un adolescent
dans l’oued Soummam

L’oued Soummam vient de faire sa première victime cette année. Un adolescent de 17 ans s’est noyé jeudi
dernier au moment où il s’apprêtait à traverser l’oued à hauteur de Remila avec son frère de 14 ans, a-t-on
appris d’une source locale. Le corps sans vie de la victime a été retrouvé dans la matinée d’hier, après trois
jours d’intenses recherches par les plongeurs de la Protection civile et des citoyens de son village, a précisé
notre source. A. K.

MASCARA

Suspension d’un directeur
de lycée

Le directeur du lycée d’El-Bordj a été suspendu lundi dernier par la
direction de l’éducation de la wilaya de Mascara, et ses collègues, au
nombre de 37, ont observé un sit-in de solidarité. Il ont déclaré qu’il n’ap-
partenait pas à la DE de prendre une telle décision, faisant état de pré-
cipitation dans la gestion de l’incident qui avait eu lieu dimanche dernier,
à l’intérieur de son bureau entre le directeur et un enseignant de sport.
Notre source nous informe que ce dernier avait interpellé le chef d’éta-
blissement à propos d’une notation relative à la prime de rendement indi-
viduel et qu’il s’en est suivi une altercation qui a conduit à la suspension
du directeur. Les protestataires ont quitté les lieux après avoir été reçus
par le sectaire général de la DE. 
On apprend par ailleurs qu’une commission ministérielle devait être
dépêchée au niveau de l’établissement.

M. Meddeber


